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Sur  Vemploi  des  dix  millions  de  monnaie 
de  cuivre  dont  la  fabrication  a été 
la  loi  du  29  pluviôse 


dont  la  fabrication  a été 
ordonnée  par  ^ ^ ^ 

dernier. 

Séance  du  7 fructidor  an  7* 


RePRÊSENTANS  t>U  PEUPLE, 

Vous  avez  ordonné  par  votre  loi  du  ^9  pluviôse 
dernier  la  fabricatioi»  de  dix  millions  de  monnoie 
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de  cuivre  dont  la  matière  demeiiroit  stérile  entre  les 
mains  du  gouvernement  qui  la  possédoit.  Dès  le  même 
^ jour  de  nombreux  ateliers  sont  entrés  en  activité  -,  et 
indépendamment  de  ce  que  ceïte.^opération  avoir  de 
salutaire  en  elle-même,  vous  pouviez  jouir  par  là  de 
la  douce  satisfaction  de  procurer -du  travail  et  une 
existence  à plus  de  deux  mille  ouvriers  sur  diiFérens 
points  de  la  République. 

Mais  bientôt  la  pénurie  du  trésor  national  ne  lui 
permettant  pas  de  couvrir  les  avances  faites  par  les 
entrepreneurs,  et  la  loi  même  ne  permettant  pas  d’é- 
mettre dans  la  circulation  la  monnoie  provenant  de 
cette  fabrication,  elle  a dû  se  ralentir  faute  de  paie- 
ment ; les  ateliers  sont  redevenus  déserts,  en  sorte  que 
sur  dix  millions  , il  n’y  en  a elFectivement  que  deux 
de  disponibles  dans  le  nioment  où  je  vous  parle. 

Cependant  il  y a du  cuivre  épu  ré  en  magasin  pour 
la  presque  totalité  de  la  fabrication  : à Metz  seul  il 
y en  a pour  un  million  déjà  converti  en  flaons  et 
prête  à mettre  sous  le  balancier;  à Paris,  à Lille  , et 
dans  un  grand  nombre  d’autres  ateliers  , il  y en  a 
beaucoup  davantage  , sans  même  y comprendre  celui 
qui  n’est  que  laminé, 

Î1  s’agit  dans  ce  moment-ci  de  rendre  à cette  opé- 
ration toute  l’activité  dont  elle  est  susceptible  , et  c’est 
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\à  l’objet  du  message  du  Directoire  executif  qui  vous 
est  parvenu  dans  la  séance  du  .4  de  ce  mois.  11  vous 
propose  de  décréter  que  les  frais  de  fabrication  faite 
et  à faire  seront  prélevés  sur  les  somnies  qui  en  pro- 
viendront. 

Il  n’est  besoin  d’aucun  raisonnement  pour  faire  sentir 
au  Conseil  combien  une  telle  mesure  est  juste  en 
elle-même  et  indispensable  , puisque  , sans  elle  , jamais 
l’Etat  ne  jouiroit  des  secours  qu’il  a dû  se  promettra 
de  cette  opération.  i 

Votre  commission  doit  encore  appeler  votre  atten- 
tion sur  un  autre  point  qui  .n’est  pas  moins^  impor- 
tant , puisqu’il  doit  oiFrir  dans  le  moment  même  une 
ressource  infiniment  précieuse  a 1 Etat. 

Je  vous  avois  présenté , en  son  nom  , le  retirement 
de  la  monnoie  de  métal  de  cloches  comme  un  objet 
urgent , et  qui  appeloit  toute  votre  sollicitude  , j en 
ai  énoncé  suffisamment  les  motifs  dans  les  divers  rap- 
ports que  j’ai  eu  l’honneur  de  faire  au  Conseil , mais 
à cette  époque  la  République  jouissoit  et  paroissoit 
devoir  jouir  long  - temps  d’une  paix  profonde  ; il  lui 
étoit  permis  de  ne  porter  ses  regards  que  sur  les  moyens 
de  rétablir  l’ordre  et  la  justice  dans  son  intérieur , et 
vous  savez  combien  depuis  les  choses  ont  change  de 
fece.  De  nombreuses  armées  de  terre  et  de  mer  a en- 
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tretenir  et  à soudoyer  aux  frontières,  ainsi  que  des 
colonnes  mobiles  et  des  compagnies  franches  dans  fin- 
tërieur  , exigent  impérieusement  qu'elle  y consacre 
'toutes  ses  ressources  sans  en  détourner  aucune, 
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Pressée  entre  ces  deu%  sortes  de  besoins  , votre  com- 
mission a pensé  que  ^ celui  de  pourvoir  à Téquipement 
et  à rapprovisionnement  des  défenseurs  de  la  patrie 
méritoit  à juste  titre  la  préférence  ; elle  a pensé  que 
dix  millions  de  francs  de  numéraire  effectif  pouvoient 
rendre  subitement  la  vie  et  une  sorte  d'abondance  à 
nos  armées  , parce  que  , sous  un  Directoire  digne 
maintenant  de  toute  la  confiance  nationale  , l’on 
n'auroit  plus  à craindre  les  vautours  et  les  vampires  qui 
les  ont  affamées  si  long-temps , et  qui  ont  causé  seuls  nos 
revers,  ^ 

Elle  a encore  pensé  que  cette  somme  de  dix  mil- 
lions , étant  insuffisante  pour  opérer  en  entier  le  reti- 
rement  de  la  monnoie  de  métal  de  cloches  qui , 
d'après  de  nouvelles  recherches  faites  avec  le  plus 
grand  soin , s’élève  à vingt  iT^illions  , il  valoir  mieux 
suspendre  cette  mesure  que  de  ne  la  rendre  que  par- 
tielle , et  de  gêner  le  peuple , qui , quelque  soin  que 
l'on  prenne , souffre  toujours  de  ces  variations. 

Dans  un  temps  plus  calme  et  où  il  sera  permis  au 
trésor  national  de  faire  quelque  sacrifice  , il  lui  sera 
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facile  de  retenir  dans  les  caisses  publiqües  la  monnoie 
de  métal  de  cloches  à mesure  qu  elle  y rentrera  par 
la  voie  des  contributions  j d'en  ordonner  Tépuration 
et  la  refonte  , et  de  ne  la  remettre  dans  la  circulation 
que  jusqu  à concurrence  de  la  somme  de  cette  mon- 
noie 5 proportionnelle  de  la  quantité  obsidionelle  qui 
sera  jugée  nécessaire  au  besoin  du  comtaerce,  et  à 
la  balance  de  ce  métal  moimoyé avec  celle  des 
matières  d'or  et  d’argent. 

L'on  ne  doit  pas  craindre  non  plus  que  l'émission 
actuelle  que  vous  propose  votre  commission  occasionne 
la  moindre  surcharge  apparente  dans  la  circulation , 
si  l'on  considère  Fimmense  territoire  de  la  République 
et  le  grand  nombre  de  points  sur  lesquels  cette  monnoie 
se  trouve  disséminée. 

Votre  commission  vous  propose  en  conséquence  le 
projet  de  résolution  suivant  : 

PROJET  DE  RÉSOLUTION. 

Le  Conseil  des  Cinq-Cents  , considérant  qu'il  im- 
porte d’activer  la  fabrication  des  dix  millions  de 
monnoie  de  cuivre  ordonnée  par  la  loi  du  29  pltiviose 
dernier  , et  d’utiliser  cette  somme  de  la  manière  la 
plus  avantageuse  au  trésor  public , 

Déclare  qu'il  y a urgence,  ^ 
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Le  Conseil , après  avoir  déclaré  l’urgence , prend  la 
résolution  suivante  : 

Article^  premier. 

Il  sera  prélevé  sur  la  monnoie  de  cuivre  fabriquée 
en  exécution  de  la  loi  du  29  pluviôse  dernier , et  mise 
en  réserve  , les  sommes  nécessaires  pour  payer  les 
frais  de  fabrication  dus , et  ceux  que  la  continuation 
de  cette  fabrication  nécessitera. 

II. 

Ladite  somme  de  dix  millions  , déduction  faite  des 
frais  de  fabrication  , sera  versée  à la  tresorei  ie  na- 
tionale pour  faire  partie  des  fonds  destines  au  service 
de  l’an  8. 

I I I. 

Les  dispositions  de  la  loi  du  29  pluviôse  dernier , 
qui  suspendoient  l’émission  de  cette  nouvelle  monnoie  , 
sont  rapportées. 


I V. 

La  présente  résolution  sera  imprimée  , et  portée  au 
' Conseil  des  Anciens  par  un  messager  d état. 


A PARIS , DE  L’IMPRIMERIE  NATION-'^LE. 


Friictiddv  an  7. 


